
Homélie pour l’Epiphanie 

 

8 janvier 2023, à la cathédrale 

 

 

Is 60, 1-6 

Ep 3, 2-3a.5-6 

Mt 2, 1-12 

 

 

Frères et sœurs, chers amis, 

La période de l’année dans laquelle nous sommes nous rappelle tous et toutes combien nous avons 

besoin de lumière pour vivre. Les journées de ce début d’année, parmi les plus courtes, sont les plus 

difficiles à vivre. La lumière nous manque. 

Mais s’il nous faut de la lumière extérieure, physique pour vivre, il nous faut aussi de la lumière, des 

lumières intérieures comme l’on dit, c’est-à-dire comprendre ce que nous faisons, ce que nous vivons pour 

trouver justement la force de vivre l’espérance. 

 

1/ Ce besoin de lumière existe aujourd’hui, mais il traverse aussi toute la Bible, toute l’histoire du 

salut. 

Souvenez vous dans la nuit de Noël. Le prophète Isaïe nous disait : « Le peuple qui marchait dans les 

ténèbres et l’ombre de la mort a vu se lever une grande lumière ». Il parlait des membres du peuple d’Israël 

emmené en déportation après la chute de la ville de Jérusalem. Cette partie emmenée en terre païenne, 

vivant loin de sa terre et de la ville sainte de Jérusalem pouvait se réjouir : Dieu intervenait en sa faveur. Ils 

allaient connaitre la liberté et pouvaient rentrer chez eux en Terre Sainte car Dieu tenait toujours sa parole 

et les sauvait. 

Et voilà qu’aujourd’hui, le même prophète Isaïe nous parle à nouveau de lumière. Ecoutons-le s’adresser 

à Jérusalem, à sa population : « Elle est venue ta lumière et la gloire du Seigneur s’est levée sur toi… les 

nations marchent vers ta lumière… Lève les yeux, regarde et vois, tous ils se rassemblent, ils viennent vers 

toi ». Que s’est-il passé ? Comme Dieu l’avait promis, le peuple qui avait été déporté chez les païens peut 

revenir à Jérusalem. Mais le retour au pays n’est pas facile. Les membres du peuple juif qui ne pensaient 

qu’à rentrer chez eux après un long exil de plusieurs décennies découvre une ville et un pays qui ont 

beaucoup changé. Les juifs qui étaient restés sur place se sont parfois convertis aux mœurs païennes, se 

sont mélangés aux païens. La communauté des croyants, petite communauté est découragée, désabusée ; 

elle ne voit plus claire. Elle pensait revenir à la lumière. Elle est au contraire dans le brouillard de 

l’incertitude, de l’incompréhension. 

C’est alors que le prophète intervient pour signifier de la part de Dieu que la lumière est toujours là : la 

ville sainte non seulement reste la ville choisie par Dieu ; non seulement la lumière de la foi va à nouveau 

y briller, mais de plus cette lumière attirera le monde entier. Une lumière sera donnée par Israël au monde 

entier, à tous les hommes et à toutes les femmes. Le vrai croyant ne se décourage jamais. 

 

2/ C’est cette promesse du prophète Isaïe, l’annonce de la vraie lumière qui va éclairer le monde 

qui s’accomplit aujourd’hui pour nous, frères et sœurs. 

Mais trouver cette lumière, accueillir cette lumière va demander de faire tout un chemin, de se déplacer, 

de se mettre en route. Il faut en effet un double éclairage, une double lumière pour trouver la vraie lumière. 

Qu’est-ce que cela veut dire ? 

Cela veut dire que pour trouver, accueillir, vivre de la Vraie lumière, la lumière que Dieu va donner à 

tous les hommes, il faut avoir toute la lumière de l’intelligence humaine. Voilà que des hommes, la 

Tradition et l’Ecriture les appellent les « Rois Mages », vont se mettre en route depuis l’Orient. Ce sont 

manifestement des astronomes. Ils observent le Ciel et ont découvert un phénomène anormal qui pour eux 

laisse présager un évènement important. La lumière de l’intelligence les a rendus attentifs. Mais comme 

nous le dit l’évangile de ce jour, cette lumière ne leur suffit pas. Ils savent que quelque chose d’important 

se passe mais ils ne savent, ni ce qu’est cet évènement, ni où il a lieu exactement. Ils vont faire étape à 

Jérusalem et invoquer les sages d’Israël : il faut alors une autre lumière, celle de l’Ecriture, la lumière de la 



foi et des prophètes, des promesses faites à Israël pour savoir exactement où se trouve la vraie lumière qui 

vient. Ils peuvent alors se rendre à Bethléem et découvre l’enfant Jésus et sa mère. La rencontre de Jésus 

immédiatement produit l’action de l’Esprit Saint en eux : « Ils se réjouissent d’une très grande joie ». Ils 

vont alors reconnaitre en Jésus la vraie lumière pour éclairer les hommes et ils vont l’adorer. Ils 

reconnaissent dans ce qu’il y a de plus petit, un enfant, celui qui est le plus grand, Dieu lui-même. La 

lumière est désormais donnée à tous les hommes, à toutes les nations que ces Mages représentent. 

Non seulement cette lumière est donnée désormais à tout homme qui le souhaite, mais surtout elle 

change la vie : la preuve, les rois mages rentrent pas un autre chemin. Leur vie a changé. 

 

3/ Frères et sœurs, nous célébrons aujourd’hui l’Epiphanie, ce mot étrange qui signifie 

manifestation. Aujourd’hui est manifestée au monde ce qui demeurait caché : dans un petit enfant, 

Dieu qui est la Vraie lumière, lumière née de la lumière, vient éclairer tout homme qui veut vivre de 

la vraie lumière et dans la Vraie lumière. Tous ceux qui cherchent le vrai, le bien, le beau. 

Cela demande bien entendu, comme pour les Mages, une conversion, un changement d’orientation, une 

nouvelle route. Cela demande de nous dépasser, de dépasser nos illusions. 

Car notre monde actuel est rempli de fausses lumières, de lumières illusoires. Tout au long de l’année, 

la « liturgie de la consommation », de la St Valentin à Halloween, nous fait passer des lumières apparentes, 

de ce qui brille, à d’autres lumières de la futilité : la vie bling bling comme on aime dire. 

Nous avons besoin, comme les Mages, de nous arrêter et d’user de la lumière de notre intelligence, du 

bon sens : où est l’essentiel au début d’une nouvelle année ? Quelles vraies priorités se donner pour vivre 

une vie belle, pleine, donnée ? Et nous avons besoin de la lumière de la foi, pour réfléchir, discerner et 

conduire notre vie avec l’aide du Seigneur, de son Esprit-Saint qui éclaire nos cœurs. 

Aujourd’hui, frères et sœurs, nous fêtons l’Epiphanie. Mettons-nous devant l’Enfant né à Noël. Il est la 

Vraie lumière. Redisons notre oui pour mener notre année avec Lui et la lumière et la joie ne nous 

manquerons pas. 

 

Amen. 

 

+ Vincent Jordy 

Archevêque de Tours 


